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Feuille de St Michel n° 8, janvier 2005

Deux mille quatre s’estompe avec ses joies et ses peines…et le sourire de Gabriel demeure dans nos mémoires comme une invitation à des relations simples et chaleureuses, signe fort pour l’avenir et plus particulièrement pour 2005. Que cette année soit l’occasion pour chacun (e) d’heureux développements et d’échanges enrichissants !

B. Fromage

Communauté de communes

Tri sélectif des déchets

A titre expérimental les habitants de cinq communes concernées par le ramassage au porte à porte  (Livarot, Mesnil-Bacley, Le Mesnil-Durand, Ste Foy de Montgommery, Notre Dame de Courson) devront acheter des sacs transparents de 50 l pour y déposer leurs déchets. Ainsi les éboueurs pourront vérifier facilement si des déchets indésirables (cartons, bouteilles plastiques, tontes…) s’y trouvent et dans ce cas laisser le sac !

Amélioration de l’habitat

Un programme est lancé et chaque commune tiendra des permanences afin d’informer les habitants sur les possibilités qui leur sont offertes en matière d’aide à l’amélioration de l’habitat existant.

Chaque commune recevra 150 euros pour les décorations de Noël 2005 (proposition :et si dans notre commune on affectait cette somme aux victimes du raz de marée en Asie du sud-est ?)

Une réflexion est menée sur l’implantation d’éoliennes. Ces installations de production d’électricité à partir du vent  contribuent à lutter contre la pollution et peuvent apporter des ressources financières aux collectivités locales. 

Vie du conseil municipal et de la commune

Quelques habitants (pas tous) ont eu dans leur boîte aux lettres une feuille intitulée « Informations » datée du 23 juillet, pas affichée en mairie,  signée du maire  et à laquelle il associe les conseillers. C’est gentil (pour une fois) mais il faut savoir que si la cérémonie du 18 août a été décidée par le conseil municipal, les deux autres sont une initiative du maire tout seul. La réunion du 20 août portait (entre autres) sur la distribution de cachets d’iode en cas de pollution nucléaire : ceux qui n’ont pas reçu cette feuille auront-ils des cachets ou sont ils condamnés d’avance ?

De plus en plus souvent pour toutes sortes de raisons le quorum n’est pas réuni obligeant à une nouvelle convocation. Sans doute agacé par cet état de fait Mr le maire a même proposé de tenir une réunion (05/11) sans que le quorum soit atteint et de faire signer le compte rendu après… Levée de bouclier des Elus pour plus de transparence et la proposition a été repoussée ! Pour que le maire ait eu une initiative aussi audacieuse (réaliser un document où auraient été mentionnés présents des conseillers absents) on peut se demander ce qui a pu se faire à d’autres époques…L’absentéisme est toujours à replacer dans un certain contexte…

Ainsi savez-vous qu’il existe une commission voirie à St Michel ? Elle a la particularité de n’être jamais réunie et le conseil municipal voit apparaître des devis pour tel ou tel chemin sur lesquels il doit se prononcer…

Et la commission bâtiment ? Comme la précédente elle n’est jamais réunie et pourtant les travaux sur l’église rendraient nécessaires quelques rencontres avec les services concernés…Mais Mr le maire préfère sans doute garder la prérogative de ces contacts et nous rapporter ce qu’il veut bien en dire.

Plusieurs habitants nous ont demandé pourquoi très souvent la secrétaire tenait seule les permanences de mairie le vendredi soir. Nous leur avons répondu que le maire pouvait parfois avoir des empêchements et qu’il devait dans ce cas se faire remplacer par un adjoint. On appelle cela délégation mais est-ce possible à St Michel ?

Les élus pour plus de transparence

Comité des fêtes

Le repas de la commune a rassemblé une quarantaine d’habitants dans la salle des fêtes de Ste Margueritte de Viette le 09 octobre.

Un vide grenier est prévu pour le 1er mai.

Carnet

Tous nos vœux de bonheur à Elise Rouillé (05 août), Chloé Delacour (07 août), Baptiste Dutac (02 septembre), Alicia Côté (26 octobre) ainsi qu’à leurs parents. 

Disparition accidentelle de Gabriel Mesnil le 15 juillet à l’âge de 74 ans et décès de Thérèse Boisjoly (née Letourneur) âgée de 92 ans  le 25 septembre. 

Antenne paroissiale (E. Mesnil, C. Jésus)

« Messe africaine » le dimanche 6 février à Livarot.

« Après-midi crêpe » à la salle des fêtes de Livarot le 27 février (après midi).

L’EPANDAGE DES BOUES INDUSTRIELLES

Certaines activités industrielles entraînent la production de résidus encombrants qui nécessitent de grandes surfaces pour être recyclés. S’agit-il de résidus, de boues ou de déchets ?  

Souvent les agriculteurs sont sollicités pour retraiter ces produits qui fournissent une fertilisation à un prix de revient très faible.

En 2004 avec la mise aux normes, la Cidrerie de Livarot et la Fromagerie Graindorge se sont trouvées confrontées au problème du retraitement de leurs déchets.  Les boues de la station d’épuration de Livarot  ont été épandues chez ceux qui en faisaient la demande, pas nécessairement les propriétaires…

Avant l’apparition des premières lois relatives à la protection de l’Environnement, la campagne proche de ces 3 sites d’activité était le terrain « privilégié » de ces épandages depuis un bon nombre d’années et qu’elle avait vocation à le demeurer, autorisant ainsi des coûts de transport à tarif particulièrement intéressant. Ainsi, des communes comme SAINT MICHEL DE LIVET, LE MESNIL BACLEY… sont déjà, depuis fort longtemps, concernés par ces pratiques.

La Cidrerie et la Fromagerie Graindorge font partie des « installations classées », (l’Administration admettant donc que tout risque de pollution n’est pas à écarter).  Des études techniques plus approfondies ont dû être entreprises, quant à l’impact de ces boues sur les sols et sur les nappes phréatiques( présence éventuelle de nitrates, métaux lourds, etc… susceptibles de nuire à la santé publique et à la qualité de l’Environnement). Le terme usuel " métaux lourds " désigne des éléments présents, à l'état naturel, à des concentrations extrêmement faibles. On citera, entre autres, le cadmium, le mercure, le nickel, le plomb…

En revanche, que ce soit dans le sol, l’air ou l’eau, à forte concentration, tous les métaux lourds sont toxiques, tant pour l’homme (exemple : saturnisme pour le plomb, cancérigène pour le cadmium…) que pour les écosystèmes. Les concentrations excessives proviennent, par exemple, de l’incinération mal contrôlée de déchets, de certaines industries, de l’érosion de pneus ou encore de l’épandage des boues industrielles sur des terres agricoles…Ces métaux lourds suivent le cheminement de l’eau : ruissellement, pénétration dans les nappes phréatiques et arrivent dans le lait, la viande, les fruits, dans nos verres, dans le biberon de nos enfants…

Le devenir des métaux lourds dans le sol dépend de nombreux facteurs parmi lesquels la nature du sol, son acidité, mais aussi des propriétés physico-chimiques de chaque métal.

 Les modalités, les résultats et les contrôles  des analyses prévues pour les sites concernés soulèvent bien des interrogations. Deux  enquêtes d’utilité publique ont été lancées. Le Préfet a rendu sa décision pour la Cidrerie du Calvados : projet revu à la baisse pour  SAINT GEORGES EN AUGE, village dont chacun peut apprécier le charme et l’impact touristique évident : 30 hectares retenus au lieu des 70 initialement proposés.

La décision du Préfet, concernant le projet d’épandage de la Fromagerie Graindorge devait être rendue en Septembre 2004. Elle a été repoussée à fin 2004 : SAINT MICHEL DE LIVET, LE MESNIL BACLEY ainsi que la plupart des communes avoisinantes sont concernées. Le Gaec des Buttes est partenaire de ce projet (C.f. dossier Graindorge mis à la disposition du public lors des réunions avec le Commissaire Enquêteur portant son nom et le numéro des parcelles retenues). Bien que Mr S. Gauquelin ait oralement annoncé en réunion du conseil municipal le retrait du Gaec, le maire a entériné le document sans répercuter cette information auprès des autorités Préfectorales…Ainsi l’épandage pourra avoir lieu ! 

La nouvelle station d’épuration de Livarot vient d’être inaugurée. Toute personne éventuellement intéressée par l’utilisation de ces boues peut en faire la demande, sachant que les autorités compétentes privilégient le milieu agricole. Les personnes concernées se verront remettre  un cahier des charges ; des analyses de terrain seront effectuées et chacun  pourra consulter ces résultats à la SAUR de SAINT PIERRE SUR DIVES. 

Si les terres concernées par les épandages sont données à location en bail rural, le propriétaire n’a ni son mot à dire, ni à être informé de  quoi que ce soit. Par contre, en cas de pollution dûment avérée des terres qu’il propose en location, c’est la seule responsabilité du propriétaire qui sera retenue. Le principe « pollueur/payeur » semble  déroger à certaines activités.

Ces constatations peu transparentes  émettent parfois des relents nauséabonds…Chacun  a en tête la pollution toujours non maîtrisée du Site Wonder à LISIEUX qui reste à la charge de la collectivité…. Certes, certains fertilisants ou pesticides particulièrement agressifs ont enfin été interdits, mais ils ont entraîné une pollution durable des terres, pour des dizaines d’années voire des siècles. L’utilisation de ces terres contaminées en cultures biologiques est rendue impossible. « Quel héritage laisserons-nous aux générations futures » ?

Bien évidemment, les petites communes ne peuvent aller à l’encontre de décisions rendues inexorables par les Commissaires de Bruxelles et une mondialisation galopante. Toutefois, ainsi que nous l’avons dit plus haut, des initiatives locales demeurent toujours possibles, faute desquelles  on ne pourra que continuer à se lamenter sur la disparition des poissons dans nos rivières, l’arrachage intempestif des haies, le remblaiement mal maîtrisé des mares, l’arrachage et le non entretien des pommiers…, en bref, la disparition de tout ce qui faisait la beauté de notre Pays d’Auge.

En résumé, retenons que l’utilisation des boues industrielles à des fins agricoles peut être source de graves pollutions.

M.- C. de Mathan

Souvenirs de guerre d’une ancienne habitante du Manoir de Carel

Samedi 04 février à 09 heures du soir :

Nous montons l’escalier avec notre lampe pigeon pour nous coucher. On entend les avions bombardiers qui vont vers l’Allemagne quand soudain un grand bruit ! Mon père qui a fait la guerre 14 - 18 nous dit que ce sont des bombes qui éclatent mais où ? Le lendemain au jour il part aux informations : c’est le bourg de St Michel qui a été touché. La route Livarot Castillon est coupée juste en face du café Mousse et dans le champ derrière il y a aussi des cratères ainsi qu’en face de l’école dans l’herbage du Calvaire où plusieurs bombes sont tombées. Comme c’est dimanche les habitants de Livarot montent en se promenant pour voir. L’armée allemande à cette époque est calme. Puis la résistance s’organise et chacun se méfie de son voisin. Au moulin Timmerman le meunier est un ami sûr. Il a une radio qui capte l’Angleterre alors on va aux informations, jamais aux mêmes heures pour ne pas éveiller les soupçons des soldats d’occupation qui sont partout dans les fermes.

1943

Il y a de plus en plus d’escadrilles d’avions qui passent la nuit pour aller bombarder l’Allemagne. Parfois il y a des batailles d’avions et quand un tombe dans les environs nous allons voir.

1944

Mr Le Boulaire le meunier reçoit toujours les informations et malgré le brouillage mon père perçoit les événements futurs. Dans la nuit du 5 au 6 juin il pleut. On entend gronder au loin : c’est le débarquement ! Caen est bombardé. Les gens fuient. Il arrive des familles avec leurs bovins. A la ferme il faut faire le travail mais les allemands nous surveillent. Ils ont faim et viennent dans la laiterie prendre le beurre et  les fromages. Derrière la gare un train est immobilisé et tous les jours les avions alliés viennent mitrailler. Il arrivent en piqué et vite on se cache. Mon père avec notre aide a creusé deux tranchées recouvertes de bois et de terre et la famille se partage pour dit-il « qu’il en reste »…Nous avons aussi des réfugiés de Livarot car depuis les bombardements de Lisieux et de Vimoutiers les gens ont peur. Dans les communs chez Mr Gaston Fromage il y a un boucher et sa femme , Mr et Mde Joseph, qui se sont installés. Il vont dormir chez Mr Marius Lenoury. Pour la viande , avec les mitraillages souvent les bovins sont touchés. Il faut alors les abattre et les découper sur place. Les restes vont aux cochons (pas de problèmes sanitaires !).

Un jour de juillet nous étions en train de travailler aux foins dans le champ actuel de Mr Crestey. Dans un bout du pré il y avait un homme qui nous aidait mais qui était sourd. Il conduisait le cheval et moi j’apportais le casse-croûte et la boisson. J’étais à la barrière quand une fois de plus une dizaine d’avions passe au dessus de nos têtes. Je regarde et vois les bombes sortir des avions. Prise de panique, je repars vers la maison mais tout explose dans le haut du pré. Je vais voir. Le cheval s’est échappé et Mr Lautour qui n’avait rien entendu est recouvert de terre mais indemne. Mde Joseph qui avait entendu arrive voir chez nous.  Nous sommes tous présents mais le pire c’est un km et demi plus loin le ferme de Mr Hébert est détruite : les draps sont dans les arbres, la grand-mère est tuée…

En juillet 44 nous cachons trois requis hollandais qui se sont échappés d’un chantier allemand où ils construisaient des blockaus. Nous les hébergeons dans un placard entre les deux bâtisses du manoir. Ils sortent le soir prendre l’air puis au bout d’une semaine nous les emmenons dans une vieille maison en face de chez Mde Morin actuellement. Je leur porte à manger et profitant de la débâcle ils essaient de regagner leur pays déguisés en ouvriers agricoles avec de vieux vêtements.

Enfin le 20 août arrive et nous sommes libérés. Les soldats canadiens stationnent au moulin et viennent nous voir avec du pain blanc et du chocolat. Nous leur offrons du cidre et du calva mais l’abus leur coupe les jambes ! Il fait beau et ils font la sieste sous les pommiers. Nos réfugiés livarotais repartent. Ceux de la plaine aussi mais ils ne retrouvent que des ruines . Leur bétail est décimé, amaigri : ils n’ont plus rien. Chez nous dans la vallée les bovins tués sont en putréfaction. La seule solution c’est de les enfouir dans les trous de bombe. J. Le Noury alors âgé de 14 ans attèle un cheval et les traîne comme il peut. Il faut s’habituer aux odeurs. Il vient aussi des terrassiers qui comblent les trous à la brouette : tout est manuel à cette époque.

Témoignage recueilli par Y. Deschamps

(l’auteur de ce texte a souhaité garder l’anonymat)
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